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Le R. П. Thibault CAf*TES D'AFFAIRES
Chose et autres Depuis quelque temps il s: 

fait, dans tout le Canada, 
colecte en faveur dè la Socié­
té de la Croix-Rouge. Comme 
on le sait la Croix-Rouge est 
unesociétéintemationalequia 
pour but d’aider la section mé­
dicale de l'armée à prendre 
soin des blessés, des prison­
niers et des malades 

Cet œuvre est de toute 
beauté et mérite d'être forte­
ment encouragée. Sans doute itou s rappelant que nous don- 

Mères chrétiennes soyez fié. leagouvemements des nations dons volontairement tandis 
res de vos fils. De toutes nos en guerre sont obligés de pour- q<ie si notre générosité venait 
douleurs, la vôtre est, peut- voir à leurs blessés. Mais cet- $t faire défaut, nous pourrions 
être, la plus dignes de nos res- te société est appelée à faire bien être forcés, un jour ou 
P ct 11 me semble vous vojr plus que ne pourrait faire les l’autre, de faire ce que font 
en deuil, mais debout, à côté gouvernements en créant des tant d’antres nations, c’est à 
de la Vierge des douleurs, secours spéciaux, des hopi- dire de nous saigner à blanc, 
au pied de la Croix, l aissez-1 taux surnuméraires. En four- que uons le voulions, on que 
nous vous offrir nos félicita- nissant à la Cioix-Rouge, ne le voulions pas. 
tions en même temps que nos '■ 1 ■■ ■ *■*
condoléances. Tous nos héros |)г0ІС (ІС R 11 І 80 H
ne figurent pas à l'ordre du 
jour des armées, mais nous 
sommes fondés à espérer pour 
eux la couronne immortelle

nous nous mettons à même de Samedi dernier, 30 Octobre, dé 
Soulager ceux qui sacrifient eédail l’abbé Achille Thibault cu- 
tenr vie pour défendre nos 
droits et nos libertés. Il n’y 
pas de doute que la Croix- 
Rouge soulage un grand 
dre de sou iïrances et aide à nos 
Soldats à guérir plus vite et 
thieux. Soyons généreux pour 
dette belle société. On 
demande souvent l’aumône, 
mais donnons sans murmurer,

Casier Postal "S" Tél. 18-41
MAX. D. CORMIER

H. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

une
ré de Ste-Rose, à l’âge de 62 ans et 
trois mois. іQui donne sa vie à la patrie

est prcsqn’un martyr au ciel
Ш a Né à St-Simon de Rimonslci, il 

était le fils de Gabriel Thibault et 
de Marguerite Coulomb*. Il étudia 
au collège de Rimouski et fut or­
donné prêtre par Mgr J. Langevin 
en 1882. Vicaire au Bic puis à Trois 
Pistoles, il fut nommé curé de Ste: 
Rose eu 1884 ou il a toujours de­
meuré depuis. Il fut le premier du 
ré de Ste-Rose.

Ses funérailles ont eu lieu hier 
dans sa paraisse de Ste-Rose au mi­
lieu d’un grand concours de prêtres 
et de fidèles.

N. B.»>

■ A. M. CHAMBERLANDnom-
B. A.

AVOCAT, NOTUKÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

Nous entendons parfois des méthodiques du moraliste ou 
gens se demander quel est le du théologien ? 
mérite au point purement spi- Nous admirons l’héroïsme 
rituel de ceux qui vont se bat- du soldat : se poutTait-il qne 
tre pour la Patrie ; Nous pu- Dieu ne l’accueillit pas avec 
blions ici l'avis du Cardinal amour ? .
Mercier de Belgique.

“Un officier d’état-major me 
demandait naguère si le sol­
dat qui tombe au service d’une 

_ cause.juste estjin martyr.
Dans l’acception rigoureu­

se et théologiqûe du mot, non, 
le soldat n’est pas un martyr, 
car il meurt, les armes à la 
main, tandis que le martyr se 
livre, sans défense, à la vio­
lence de ses boureaux.

Mais si vous me demandez 
ce que je pense du salut éter­

nel d’un brave qui donne con­
sciemment sa vie pour défen­
dre l’honneur de sa patrie et 
venger la justice violée, je 
n'hésite pas à répondre que, 
sans doute, le Christ couronne 
la vaillance militaire, et que 
la mort, chrétiennement ac­
ceptée, assure au soldat le sa­
lut de son âme.
■ “Nous 11’avons pas, dit N0- 
tre-Seigneur, de meilleur moy­
en de pratiquer la charité, que 
de donner notre vie pour ceux 
qui nous aimons.

Le soldat qui meurt pour 
sauver ses frères, ponr proté­
ger les foyers et les autels de 
la patrie, accomplit cette for­
me supérieure de la charité.

Il n’aura pas toujours, je le 
veux, soumis à une analyse 
minutieuse la valeur morale 
de son sacrifice, mais est-il né­
cessaire de croireque Dieu de­
mande au brave, entraîné au 
fen du combat, les précisions

,1
B nous

B «■none 34
1 PIO H. LAPORTE1 Médecin-Chirurgien
Ґ Eduundston. N. BГ»

Casier Postal “S”Mort de Sir Chs. Tupper Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

N. B.

1
B

Médecin-ChirurgienLe dernier père de la confédéra­
tion, Sir Charles Tupper est dépé- 
dé eu Angleterre. Il é.ait âgé de 94 
ans. Ses funérailles aurout lieu- à 
Amherst N. E. sa paroisse natale.

Eduundston, ->

J. A. GUY, M. D.ж
Médecin-Chi rurgien

Epmundston,'.■mê N. B.
; WINDSOR HOTEL OR Z. VEZINA

: JK %Le journal archi-fanatique comment expliquer à ses lec- MM. J. J. Gunn, St John ; P. 
d’Ontario qui a nom la Mena- leurs cette union sacrilège Ross, St-John ; A. XV. Taylor, Ha. 
ce en a trouvé une bonne ces avec des catholiques ? Vous Шах ; J. A. Kelly, St-Jobn ; Fred 
jours derniers. Son programme croyez peut-être que ces bra- Hugent, St-Jolm ; A. B. ivey, St 
il s’en vante et tout le nipn- ves gefls ont été fort embê- John ; R. F. Talford, Rock-Island;
Je le sait, c’est de faire la lutte tés ? Point du tout. Us ont F. E. Fournier, Grand Falls ; A.
\ la religion catholique. Evi- cherché et ils ont trouvé......... DeeCoteaux, Montréal ; F. B. Mul-
demment, l’un ne va pas sans savez-votts quoi ? Que la ca- lin, Montréal ; Mac irvin, N. Y. ; 
l’autre, la “ Menace es aussi thtdicisme irlandais n’est pas G. O. Gould, Houlton ; J.A.Ouel- 
anti-française. Dans la lutte le même que le catholicisme let, Caribou ; J. A. Michaud, Cari- 
pue les fanatiques d’Ontario français. “Quand àSf-PHtrice, bou ; J. H. Prichard, St-Johu : E. 
font au Canadiens Français, dit Ц Menace, il étïrit décide- Courchesne, Montréal ; J. \v. Soir : 7 t 8 р.м. 
ta Menace est ïTa tête 3n meut aiitï-papSL L'Eglise fam fljgwu, "Toronto: 
mouvement. Or voilà que sur dée par lui, était entièrement 
cette question les Maniais ca- indépendante, une Eglise na- 
tholiques prêteht main forte thmale dans toute la force du 
aux orangistes, et comme dans terme”. C’est bien trouvé,mais 
es cil constances cela fait l’af­

faire dès persécuteurs, la Me­
nace accepte l’alliance. Maisj

Ex-élève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : rjr rue Lafontaine 

Fraacituic, P.Q.
Tél. Kamonraaka, N0. 32»
Tél. National 

Heures de Pureau :

Maladies des yeux.qui ceint le front des élus.
Car elle est la vertu d’un 

acte de charité parfaite qu’à 
lui seul il efface une vie en­
tière de péchés. D’nn coupa­
ble sur l’henre, il devient tin 
saint.

Ce doit noos être-à tous -tme 
consolation chrétienne de le 
penser ; ceux qui, non seule­
ment parmi les ’ nôtres, mais 
dans n’ipiporte quelle armée 
belligérante, obéissant, de 
bonne foi, à la discipline de 
leurs chefs, pour servir une 
cause qu'ils croient juste, peu­
vent bénéficier de la vertu mo­
rale de leur sacrifice. Et com­
bien n’y en a-t-il pas, parmi 
ces jeunes gens de vingt ans, 
qui n ’auraient pas eu, peut 
être, le courage de bien vivre, 
et qui, dans l’entraînement 
patriotique, sc sentent le cou­
rage de bien mourir ?”

" Cardinal Mercier

і
;
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“ 5»9,

H
10 hrs à 11.30 lira a. ai. 

2 hr» à 5 lire p. m.

Téléphone, 18-

J. A. RATTEYNaissance Médecin-Vétérinaire
* a Edmvndston, N. B.lï qu’tn pensent les alliés Irlan- . т ,, . u ,laie de, orangistes d’Ontario ? 1 ” “"* Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. HAieUe- ,
- MAHDHAND GENERAL

Eduundston,
L •І.Ч1N. B.ÿàite^ Ьіеці àtteqtioq ! ! FIRMIN MICHAUD

Marchand do Liqueurs 
St-LeonaRd, N. B.C’est avec plaisir que uqus offrons un cordial 

merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se^piudront à eux encore à 
l’avenir afin de contiibiSr au' progrès de netïfc 
maison.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundstox,ï ■- N. K

Nous accordons toute l’attention et le travail - 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd.’hui 
et nos efforts dans l'accomplisseutent de notre 
tache consiste^ satisfaire notre clientèle.

J. A. DAICLE s
HOTEI.LIER

Anderson Siding,Ln I liftent nce ? N Rk;
-7#

BBW ТІСТОВІ A HOTELLe Rdi D'Angleterre, après ire la langue française dti Ca- 
avoir visité les armées fran- nada. L’union des soldats fran 
caises a envoyé aux soldats çais et dés soldats anglais sut 
français un message de féléci- les champs de bataille où il.- 
tâtions. Il ditentre autrescho- se font tuer pour assurer la li­
ses : “ Mes armées sont fières berté des nations, pour proti­
de combattre à vos côtés, et de ger et défendre les petites na 
vous avoir comme camarat es. (tonalités, ainsi qu’on l'entend 
J’espèreque les liens qui rous si souvent (lire n'a pas même 
unissent dureront étern< lie- fait comprendre a c s affamés 
ment et que les deux nations de la persécution qu ils jouent 
seront toujours unies par des m rôle encore plus détestable 
liens intimes.”- quecel nique jouent lesBoches

En relisant ces lignes, on. chez les peuples qn’ils sou 
ne peut s’empêcher de penser mettent. C’est heureux que lt 
àlaconduitedeS anglais d’On- roi George ne soit pas un an- 
tario qui déploient toute leur glais d’Ontario, 
influence pour faite disparaî-

Rue Victoria Vу
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou. nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n'y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

*
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

5. /. BERNARD, 
hdmuudston, N. Bî’ L,v

t\K і
S’assurer dans une Compapie

qui vms til іммме est eeiie prê­
ter le Гагрі! і n elrtipr

S

y.
I

L’Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
pereonne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
«es engagements.

Le Cabinet Français Alors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures qne vous jugerez de 
la qualité qu’on vous ofire.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue, et .wü\ Veeunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

Ainsi quç peaux de loutre, mouton de perse, doublures en rats-musqués.

:

La France vient de subir d’état français aient surtout 
une crise ministérielle. Depuis cherché à renforcir leur poei- 
longtemps on était habitué à tion en réunissant dans un ca- 
voir les cabinets français chan- binet les éléments de tons les 
ger avec rapidité, mais dans partis politiques afin qn’il n’y 
un temps de crise comme celui ait plus de critique" venant de 
que traverse à l’heure actuelle l’intérêt de parti comme cela 
tes nations d’Europe,le fait n’a s’est déjà vu. Tout ceux qui 
pas été sans créeront certaine ont à cœur la victoire des al- 
emotion. Toutefois,danslech- liés souhaitent que cette coali- 
angement qui vient de se pro­
duire,il sembleque les hommes

I

і ЇШ

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs
:

A. P. EABBIE,
Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidenr; : Edmundbton,*.».

Il.T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur k Ж-it

ЩШ
Edmundston, N. B.tion soit tin succès*S
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CRI DU CCEUff

Servante.—Madame ! madame I 
venez vite, monsieur est tolilbl 
dans le salon ; il est tout pâle.

Madame. - Oh 1 quel malheur, a- 
t-iV brisé quelque chose eu tom­
bait ?

Lui—Je suis de votre avis, il de­
vient même de.plus én plus brillaiit 
tous les jours. . . sur le crâne.

QUESTION D’HARMONIE

Justine.—Georges Trapleste m’a 
parlé d'une façon odieuse hier soir.

Henriette.—Pourquoi l'as-tu é- 
couté ?

Justine.—Ça me va ai bien de 
rougir.

j

MB
■

CHEMIN DE FER TBMISC OUATA: Lu tuberculose bovine mie
inahidie qu’il fout combattre

Ноаліж* depuis le 14 Juin ідеї

Art. vraflon Д. B. 12.38 p, m. 
Miate ; Dé p Riv. du Loup 11.00 a. m.

Ait Connors.N. B. 8.30 p. m. 
Repress ; Dép. Connors N. B 

An. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B,
Ait. Riv. du Loup 4.S0 p. m. 

Servies quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance à Bdmundeton Jet

ï
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me.

Bt 1 Rivière du Loup avec tons lea 
trains express de l'Ibtertolouiai Rÿ.

Pour plus amples inibnuatieinSi fttoS-

Ti.iœ № Pas»-
gets et Fret.

4

-
ILS SONT D’ACCORb Baprets

-
—A bas le décolletage.
—Je ne suis pas de votre avis і 

je trouve qu'il est déjà assez bas, 
mou cri à moi, c’est : Remontons 
le décolletage.

3-45 p. m. 
8.35 p. m. 
7.00 a. m.

(Du Bulletin de la Ferme) j pour la plisser on éprouvi de ledit- 
L» tuberculose est une maladie fieulté à I» détacher, surtout au ni­

veau des dernières côtes, et ses plia 
prennent du temps à s’effacer. Lu 
région des reine prenante une sensi­
bilité anormale,à la pression. Si l'on 
pince la colonc vertébrale à cet en 
droit,l’animal éprouve une vive don 
leur, accompagnée d’eim toi x sou­
vent grasse.

A ces symptômes s’ajoutent les 
troubles digestifs et une diminution 
de l’appétit La sécrétion du lait est 
diminuée.

Si les animaux ne sont pas abat­
tus dans cette seconde période, les 
symptômes s’exapèrent rapidi-mfnt 
uh jettsge jaunâtre s’échappe par 
li s nnssaux, il y o de la lièvre, la 
respiration devient courte, la mort 
ne tu.'e pas à venir.

Gomme toutes les maladies conta­
gieuses, la tuberculose reconnaît 
pour cause, la pénétration dans l’or­
ganisme du bacilli- tuberculeux ou 
bacille de Ki ch. Dans l’espèce bovi­
ne, le mode d’entretien et d’exploi­
tation des animaux peut être consi­
déré comme une cause de la mala­
die. Le séjour dans les étables mal­
saines, mal aérées, et mal éclai 
rées sont des causes prédis] 
tes ainsi que la con-titntion, la ra­
ce, la précocité et l’alimentation. 
Le jettage est l’agent le plus actif 
de la contamination. Le lait produit 
par,un pis tuberculeux est extrê­
mement virulent. Les jeunes ani­
maux qui les consomment, soit à 
l’état naturel, soit a l’état écrémé, 
sont très expo éa k contracter la 
maladie. Les moyens à prendre pour 
extirper ce fléau, au moins pour on 
diminuer les ravages, peuvent être 
mis en exécution par tout cultiva­
teur ou tout éleveur intelligent 

I cienx de «e protéger et désireux de 

sauvegarder la santé publique Car 
il est important de protéger l’hom­
me contre le bacille tuberculeux et 
dele mettre à l’abri des causes de 
l’infection. On arrive à ce but en 
éliminant du troupeau tout sujet 
atteint de la tuberculose, et, en pra­
tiquant une hygiène sévère dans les 
locaux que les bêtes habitent.

j ! Mixte:JJN TOUR DE FORCE

—J'ai vu hier, un homme, qui 
cassait des pierres énormes avec 
son poing,

-r-Psh I J’ai vu mieux que cela, 
j'ai vu une arrêter un char avec 
son doigt.

v
qui peut affecter tous lee animaux 
de la ferme, et plus spécialement 
les fspècea bovines et porcines ; ce 
qui ajoute à sa gravité, c'est qnVIle 
est tranainisible à l’homme. Un di­
ses caractères, est l'évolution le nte 
insinueuse. Pendant la première pé­
riode de maladie, l'animal conserve 
toutes les apparences de la santé la 
pins parfaite, les vaches donnent du 
lait en abondance et rugi ai-sein 
même durant cette période, tout en 
étant une cause do contaminai ion 
pour le reste du troupeau

La maladie allée te diverses for­
mes et se localise dans diveis orga­
ne : ce sont les poumons qui sont le 
plus communément atteints, mais 
clic peut frapper d’autris visée es 
tels que le foie, les reins, le dos et le

NOS JEUNES

Titine. —Votre boy se nomme 
bien Joej La tripette l 

Boas. —Oui. Pourquoi ça, ma
,

і

Grande Vente a Sacrifice
Cette Vente durera que 8 jours et 

Commencera le 10 Novembre Hertb-Weet

ТНИ «Ole heed of a family, or' any mala 
over 18 year# old,may homestead a quarter-sec* 
tioa of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made st any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), on certain •«*«•

nittics—f»!x months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three .year». A 
homesteader may live within nine miles offals 
homestead on a farm of at least 80 ahfee. tifi 
certain Conditions. A hhbftiible hbttBé 
adirejl except WheHi NsItifctitMe phrfbrOiH ft

icertaih districts a homesteader In good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side his homestead. Price *3 00 per acre.

Duties—Six mon ths residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also 30 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price S3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months In entli of thttfe ytar*, 
cultivait 56 acres and erect a house worth faoo.

Tilt- area of cultivation Is subject toIredUC» 
lion In case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation

. . Deputy of the Minister of the Interior
N. B.—Unauthorized publication of this ad­

vertisement will not be paid for.—64388.

. 4 4,le toutes les marchandises 
soient vendues d’ici à 8 jours ; je conti­
nuerai de vendre à ma résidence privée en 
face de la banque d’Hoebehign.

Apis.
La tuberculose pulmonaire est la 

forme la plus dangereuse, car dans 
ce cas, la maladie devient bientôt 
ouverte. Alors les lésions, qui Se fur 
ment dans les poumons, déversent 
leur virus dans les bronches, qui 
Dent ainsi être expulsé au dehors 
par la toux, et contaminer 'es autres 
animaux qui habitent le même lo 
cal soit par l’air inspiré, spit par les 
aliments ou les boissons.

La tulierculose du pis c-t aussi 
très dangereuse, parce que dans ce 
cas le lait contient une quantité 
énorme de baciles tub rcuicnx qui 
menacent la santé de celui qui le 
consomne. C’est pourquoi, on devra 
soumettre le lait à une ébullition 
prolongée, toutes les fois qu’une 

, vache est supposée être tuberculeu­
se. Quant au beurre et an fromage 
le danger е-t beaucoup moipdie, 
parce que la plus grandre partie des 
microbes reste dans le petit lait.

Les symtomes de la tuberculose 
sont variables, puisque la maladie 
peut frapper tous les organes.

Dans la tuberculose pulmonaire, 
le seul symptôme que l’on 
que durant la première phase de la 
maladie est une toux sèche, qui se 
fait entendre de temps en temps, 
surtout an moment des repas, 
bien, lorsque les animaux sortant 
d’une étable chaude,Érespirent 
air frais. L'état général de la mala­
die n est pat modifié, les animaux 
se maintiennent en lion état et la 
sécrétion du lait n’est pas diminué 
chez les vaches.

Dans la seconde période, la tuber­
culose est confirmée ! l’animal perd 
les apparences de la santé qu’il avait 
conservé dans le degré précédent, 
le poil perd son lustre et devient 
piqué, hérissé, et la peau est sèche. 
SI on pince celle-ci entre les doigts,

I

Etoffe a Robe valant 75c. pour 45c.
“ 45c. “ 20c.

IOC. “

Carotage eu fil valant 8c. “
Guipure de 40c. pour 
Dentelle depuis ге. la verge

“ brodé 15 verges pour 30c. 
5 verges de dentelle

Collets de fantairie val. 50c. pour 25c. 
Chapeaux garnis “ $4.50 “ $2.50 ’ 

“ “ 11 3.00 “

“ 2.00 “

à “

Mousseline à tablier
!

o sa n

,1-75

1,00
I

18c. Voile de fantaisie depuis 8c. la verge 
Rubans 5 verges pour 
Capiue de baby depuis 
Gaitres valant 75c. pour

30c.
Poudres Nervines20e.

de20c. MATHIEU39c.

A POUDRES NERVINES
De MATHIEULingerie pour Dames et Enfants Corsets

Pour tous les MatatfeTéteel Névrà^t
Um tn'rje^A^Trét-H дедещ «де

і «IM їм .tenu. І-if.— r-.-r—s

:tS* в
sa:a:giu.4 igea—J] Jupes de robe val. $4.00 pour $2.00

« je “ “

“ de “

Manteaux d’EufantsNiepuis $1.50 

Chaussures valant $4.50 pour $3.75 

3-50 “ 2.50
250 “ 1,35

Bas pour Dames et Enfants.

SOU-

5-50 “ 

2.50 “ 
Manteaux valant 8.00 “

3.00 

1.25 • 

4-50 

3-50

11 11

GUERISSENT _■
Le mal de Tête, la Mlgrathe, la 

Névralgie, le manqtie de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boite

Si votre fournisseur 11e les a pas, 
la Oie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

n
n « 7.O0 “

î-emar-

IVous avons aussi un lot d’artieles de 
toilette que lions vendrons à des prix très 
bas, il nous est impossible d’énumérer tout

ou
I. BlQRAS.

Ull

A Vendre A LOUERTours de cou en Fourrures valant 

$10.00 pour $6.50 ; $5.75 poqr $4.50
$4.50 pour $3.00 ; $2.50 pour $1.50. 

Matinées pour
A la Rivière Bleue, une magnifique 
propriétée à 2 étages peuvent ser­
vir d’emplacement d’affaire ou de 
résidence privée. Conditions très 
faciles.

S’adresser à :

Quelques appartements pour ma­
gasin ou salles d’échantillon. 

(S'adresser à :
Madame C. R. Belanger, 

au Queen Hotel.

35c.
;

üne Viaito eat Sollioit^cz,

Mme Denis Rossignol
CABANO.-P. Q.

J. V. Lebel. 
Marchand tailleur 

Bdmundvton, N. B,

Si vous voulez faire plaisir à one 
amie, venez an » Madawaska " et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Madtwaske" JUmunisten, N. B.
*
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petite ?
Titine.—Ben v’la. Y ma d’man- 

dée en mariage la s’maiue derniè- 
et j'veux pas m’engager 
vair combien qu’y gagne,..

• UN HOMMME DE PAROLE

Pochepercée—Je crois bien que 
j* ne pourrai pas vous donner d’ar­
gent ce mois-ci.

Colleteur.—Mais vous m'avez 
déjà dit ça le mois dernier I

Pochepercée.— Ça prouve que 
j'suis pas variant dans mes pro­
messes I I

sans sa

UN JALOUX

Elle.—Quel brillant jeune hom­
me, ce M. Brindamour.

•Ш
-.1 'SSL

ж

v •

Cn
 Cn 

O
 O

- 
- - 2

■

■
S.

■ 
• ’г

л
V

і

.4

і

X

r



«U
•і'1'„--7

ЗДИИИ _ tiSg

ЦЕ :V.Лі

"ж ■ ;.„„v »£■№,

—-—

■

# в ..............................."г ""

■' :

в LE MADAWASKA
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*

ВшзИрdus Marier ? ATTEirriONA ceux qui 
out fuit leurs 

Pâques

égard. 60 J’ai d la Munition, ebaason S3VOUS NE DEVEZ PLUS nette comique d’E. Mer ville.
70 Pas Autre Chose, chanson d’a­

mour créée par Mme de Lortie.
80 Corbleu, Marion ! chanson du 

temps jadis.
Un numéro, 5 доцр, par la poste, 

6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.60 -, Etats-Unis $1.00 Adres- 

Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

àw* jeunes fille» qui veu­
lent se merler

—■ - Travailler le dimanche, sauf un 
cas de réelle nécessité.

Blasphémer le nom de Dieu.
Lire de mauvais livres ou de 

mauvais jourueaux.
Fréquenter les mauvais théâtres, 

vous exposer aux occasions dange­
reuses.

fit puisque la boisson à été la 
cause principale de Vos désordre, 
vous ne devez plus fraterniser avec 
les buvéurs et avec les bouteilles.

Réfléchissez I
“Bulletin Paroissial.—

ALOBS LISEZ LES CONSEILS DU DR 
■AU AUX lEuXfca oexs

'■ ÿiZf
>1 ■r8us réception de 25 cts nous vous 

expédierons franco une brochure 
<011 tenant tout ce qu’une jeune fille 
doit savoir avant de se marier, a- 
qrès son mariage et une foule de 
renseignements très utiles dans une 
famille, renseignements qui, était 
observés, apporteront le bonheur 
dans nu ménage.

Qu’on se hâte parce que le nom 
d’exemplaires est limité.

Les timbres poste ne sont pas ac­
ceptés

-Qu’importe la couleur de ses che-a. lh Alors, M.. vous avez fait vos 
Pâques ?

—(M
—Et j'aime à croire qtië trotte â- 

vez fait cela sérieusement ?

tetüt ! voÿeü plu têt si son gratid- 
père était en bonne santi.

p. lh.
ШрШЩШ

ЩщШ шш.
a. m. 
p. m. 
P- m. 
p.m. 
a. m. 
p. m. 
ache.

•|
Qu'importe sa finesse— 'c’est du 

caractère qu il faut peur faire une 
bonne épous*.

• Ne vous occupez pas trop de su 
manière de se •’balancer" an bal, 
vojreè plutôt si son esprit est biett. 
balancé.

Qu’iidpîb tc Ift perfection desa fi- 
(jdro ; u rte shntë parfaite est jtlus 
importante.

Voilà les conseils que donne aux 
jeunes hommes, aspirant au conjn 
go, le Dr Hall, dil Collège Médical 
Northweste

"N’épousez pas u nu beu itaire uni 
qilelüetlt parce qq’cjlv^istbériti. rt 
8’est tih autre des conseils du Dr

se :

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

—Certes j’ai fait mon possible.
- -Parfait. Mqis avez-vous son­

gé que tout n ’est pas fini juscu’à 
i’âiitiéfe pf oc liai ne ?

-Pas fini ? Que Voiiiez-VOUS de 
plus ?

- tiB ! c’est très sinv ie.
tilês voiis tiii ftbHiitie d’hohrtéur ?
—Est-ce que par hasard, voiis 

doute, iez.. . Dans ce cas.
--■Ne vous emballez pas et lais- 

sez-uioi continuer шип interrogatoi- ' 
ré. Un homme d’iiohueur, et vous 
l ’éies, que doit il faire quand il a 
doit né sa patole ?

—Mais la tenir, sans cela, c'est 
Sri.........

Chut ! pas de gros mots 1 D'ail­
leurs, n’allons pas plus vite que le 
vent ; je continue.

La veille de Pâques, vous vous 
êtes Cotlfesséj et, pendant que te 
prêtre volts pardonnait Vos péchés 
par l'absolution, Volts avez récité 
tin acte>ie eentfltioii. Avez-Vous 
rèfiéciii àti sèliS dès pafoles qlie 
vous ave; prononcées.

... ?

iweh
niteb
, Me. 
I les Abonnez-vous au

“ffladawasKa” *
pf№ Adressez Boite Postale B.

Fraserville, Que.‘assa- <Гг.VARIETES4

CHEVAUXL’amour propre est toujours "le 
m obiîe plus ou moins caché de nos 
actions. C’est le vent qui enfle les 
voiles soua lequel le bateau h’a 
vaiicent pâfi,

rn.
%I- jf.Mail.

West
D’après le terrible professeur voi­

ci l'harmonie qui déviait exister 
chez les futurs conjoints.

"Un homme de 21 devrait épou­
ser «ne fille de 19 à 83 ans, 

t)e І0,—une tille tie 21 à 2?, 
tie 90,—une tille de 28 à 28.

Visiteur.—Coin meut le nomme­
rez vous ee ptdii lioinrtië-lÉ ?

Maman.—Je ne sais pas encore 
. . son père lui donne tant de 

noms différents chaque nuit que je 
11e sais plus lequel retenir dans tout 
flag...

сг-вес- - 
litoba. S,-r

S.X XT xi. ©лд-txe cib.a.r de
ч

A cul-a kit
Chevaux et Juments pesant deif

tie flâ;—title tille de ІЗ à 80. 
fie 48,—utië tilie do 5-і à 33.

latent 
■ tent

m™,1 #300.гф:
,-nttntt

I Le Kaiser (faisant sa toilette du 
matin).—Oè donc est ma chemise ?

Le vaiei dè pltd — Sire, je l’ai 
portée chez le forgeron pour lui fai ­
re remettre un rivet.

De 45,—une fille de 25 à 35.
De 50,—une tiile de 40 à 50.
De 70,—une fille le 50 à 60.
De é0 — une fille de 60 à 70.
"Lorsqu'un homme atteint 50 

âtlS, Il rie devfait pas àvtiir d'tinfahtS 
êdritillU le dodterir. Je llll conseille 
(l'épouser ride vettve at-ëe plusieurs

fan il

“Lorsqu’un homme de 60 ans 
ou plus se marie, ce devrait être 
dans ''unique but d’obtenir une 
garde-malade, durant ses vieux 
jours. Il agit mal d’épouser alors 
une jeune personne1 '.

hm 650— D’uite façon un peu vague 
peut-être ? Laissez-moi vous expli­
quer. Il y a daus l’acte pe contri- 
ttofi : ІС і'fetipfCSSloti d'ttti fegret 
potir les faiites passées, et atisélj It 
ie^feitUfe prdpos c’est S dire là réso 
idlitin sincère; lâ prohiesse faite à 
Dieu de né plus t’ctiflrfletltè les mê­
mes fautes. C'est, en somme, title 
parole d’honneur doncée à Dieu 
d’être désormais un meelleur chré- 
tieu. Est-ce ça ?

—Evidemment.
En sorte qne si vous ne tenez pas 

votre pfotnwse si vous retomber 
darts les mêmes fautes, VOUS man­
querez votre parole d’hohhetit et 
VtitiSgSerei ÙÜ1 . ;

—Parfaitement, Un iâctiê, com­
pris !

—Ilotie, désortBajs,
VOUS DBVKé .

t: m
êji) 1

Il en coûte de devenir raisonna­
ble, a 3>t Mme de La Fayette ; il 
en Poète la jaanesae. , 18 Chevaux tous jeunes 

qui seront vendus absolu­
ment garantis.

en
L’économie est une vertu que 

tout le monde connaît mais plutôt 
de rAjrtftetien que par la pratique.

iB
Du Daily Sketch : "Les vives et 

les munitions deviennent rares â 
Nankin. Les étrangers vivent de 
bateau* et de cuirassés."

Ça s'appelle avoir de l'estomac..

;
g

I cИМШНІНИМ

ЯШМ» Di Plus on aime et plue on a besoin 
de se dévouer. r.X . -« ;

FAMILLE VENEZ LES VOIRr d'est peut-être ce qne Dieu a fait 
de plus bead, de plaeer ia dévoue­
ment â côté de l'amour dauu le 
eœrtr de la femme

Plus un homme est Attaché à sa 
femme, plus il aime, la perfection 
en elle. ’*t

inpofUnt fygitm
Fülilil», la 

haeil,
•»- Hb

Chaque tri.--.tiil et ctiaqrte 80ІГ fai­
re une petite prière.. .

Tous le» dimanches, à moi» d’im - 
possibilité, entendre la sainte mes­
se, et si possible y communier.

Lé vendredi, faire maigre et ob 
servetles lois du carême si voue

Prie : C exemplaire, 10c. 
Le cent : %8.00

S’adresser à l’auteur

Rev. Б. P. Chouinard
St-Paul rie la Croix

Comté Témiscouata p, Q,
J. W. HALL,tі pas, 

toke, 
9 sur T

—Par quoi peut-on juger 1<“ 
u’avezpas une raison sérieuse d’en \ mieux e’une femme ?
-être dispensé,

Respecter le bien de so# pro fréquente pas, . ■ 
chain et observer la chàfité â SOU —

1

J --•Par les personnes qu’elle ne.

Edmundston, N. B.ЧУ.6”
■ • m і■ma-

I . . / y
.. Je récolte ce qile j'ai ?збпіе.. Et,lia carrière quand, lin hiatin, le & 
сотим je n'ai rien semé.. comtiluîtéur se mit a distribuer ie journal 
je me sui.^ tourné les pouces au fontl îtians toutes les famiih s. 
de 41ЮГ1 presbytère.. Heureusement, ce fonctionnaire

Il ne put s'empêcher daller |ij*» état vieux et blasé sur toutes les 
clive M. Frunbois ce qu’il venait «b* émotions que peut susciter un fac- 
recêvtiir. Le maire haussa les épau- -.teur.deM pestes. Il coi t>mia avec 
le# en disant : “Des mot* I..” 1 philosophie sa tlisïribillion quoti*

. Le curé de Crémone la lut deux dienne étant, au fond de sa eoh-

- тшштшШ

Veuillotou du Міьс1аШаІіІк.а Si

LA brisure: I
par PIERRE L’ERMITE

Cinquième Partie
(Suite)

po<|ue des inx enlâlie# Un cmédes 
H- rbiers se défendant cO .tre lui 
personnellement.. c'était une hy­
pothèse fl ’Я n'avait jamais envi­
sagé .. un peu colrthïc la ijuadratre. 
I.I cercle !.. Et puisri! avait dort 

dé le maximum de son effort avant 
lus élections, ne pi évoyant pas que 
les hostilités pussent continuer en 
suite.

Et, pendant quelque# semaines, 
il regarda anxieusement l horison, 
su demandant, quel* nouveaux moy- 
« ns, lui aussi, pourrait faire agir, 
cherchant sa belle assurance d nu 
ti c fois et une ci eoiistanc*- qui lui 
pei mettait de n p-en ire ses allures 
•le triomphateur, après avoir ivfou 
lé au fond de leur sacristie les deux 
curés battus qui tentai* rit < thon té 
ment d'en sortir*. «

CHAPITRE XXI
Cette occasion, ce fut !e panvre 

Jean Régnier qui la fournit, bien 
malgré lui.

Un soir de juillet, à la fin d'une 
après-midi relativement bonne, 
passée dans un fauteuil à regarder, 
du haut de son jardin, le va-et- 
vient des péniches sur la longue 
courbe que fait U Seine au bas des 
carrières, il rentra tout frissonnant 
et fut pria, sans avertissement, d’u­
ne telle hémoptysie que, tout de 
suite, une voisine courut chercher 
l’gbbé Bourg*oitj, en criant que e é-

tuit la fin finale.
Un q fiait d’heure après, l’auto du 

cottage déposait le curé, Pascale et 
le méde cin de Cœmone qui remon­
tait des Bas Herbiers, uppélé, lui 
aussi subitement, pour un cas de 
croup à la carrière.
. Jean Régner était déjà presque 
en agonie, la tête abandonnée sur 
l’ossature décharnée des épaple* Il 
tendit la main à son curé.

—Dernière fois que je vous dé­
range !

—Mais non, mon pauvre Jean !..
Fixant alors l'abbé Bourgeois 

bien en face, il mima avec le» lè­
vres qui n’avaient plus de souffle

—Absolution !..
A part le docteur, qui ne prati­

quait pas, tout le monde se mit à 
genoux

—Tu lui pardonnes ?.. dit tout 
haut le curé après quelques paroles 
à voix basse..

—Çudt'gué ?..
L’ahlié lit un * igné affirmatif.

, -Юиі.. lépondit le moribond a- 
près un effort qui révélait une lut­
te intérieur.

—Alors, mon pauvre Jean.. à 
ton tour, demande pordon pour tes 
péchés.. pour la poussière et la 
Loue do chemin.. pour tout ce qui 
dans la vie, aurait été de nature A S 

faire de la peine au Christ, le meil­
leur de tes amis.. au Christ qui 

і A Suivre )

тттшттттттштштштIB.
o tel.

one
" et 
ipiet 4

tant les choses à sa façon.. Il au­
rait bien tort de sa gêner, puisque, 
depuis votre arrivée, vous lui lais­
sez toute la place I.. Et même, tou 
Ц* les raisons Cjuejo voas ai don­
nées se résument en la suivante : 
Nous ne éous connaissons que pal 
l’instituteur, et dame I.. montré

science embrumée, plutôt avec M.48 fois, et, en la rendant à son ami :
•—Il ne dit que la moitié de la ;lcêuré. 

vérité, ee garçon-là I.. Mais o’es|j ^ «—Mais, facteur, je vous l’ai déjà 
sléjà tout un progreme !.. dit, ne ni'apport-z plus-cette 1ior<

Et ce programs, l’abbé Grillot ne reur de journal !.. Je n’m veux 
perdait plus une minute pour le pttis I..
remp'ir II avait conscience que six —Alors, ecriv, z Vous-uiélne Stir 
mois passent vite ; il jetait déjà les la bande : Retour à l’en oyeur, et 
premières bases d’une mutualité a metteri’adresse, 
gricole potir lier ensemble et mieux lit, tous les Jours, le Carrier ou sa 
tenir les cultivateurs d'en haut : femme devait chercher Tenere, la

Alors, toujours attaquée, jamais 
défendue, la religion doit sombrer 
en chacun de nous. Elle sombre, eri 
réalité, et les ouvriers w disent que 
si vous aviez dê si bons iirquments 
que cela vous n’auriez pas peur.de 
descendre quelquefois poui nous 
les exposer,comme vous les exposez 
aux bonnes femmes et .ux enfants 
du catéchisme qui ne peuvent pas 
se défendre..

Troisième raison : Nous ne voy­
ons pas du tout comment le catho­
licisme peut nous servir à attein­
dre le but social que nous nous pro­
posons. Vous parlez une autre lan­
gue que nous, et vous vous passion- J'ai bien l’honneur-de vous saitt- 
nez pour de vieilles choses senti- er. 
mentales et mortes, avec lesquelles 
Hotte intérêt moderne n’a rien * 
voir.. Dieu s’oeupe, parait-il, de 
notre pain de chaque jour, mais ses 
prêtres s'en désintéressent, absolu­
ment A part quelques aumônes dont 

’ nous he vpuloos pas.
-Ajouter і cela que J‘Instituteur 

est toujours avec nous, interpré- relisant lentement dans son jardin

:

par lui, vous n’êtes qas joli I.. 
Vous devenez un objet de répu­
gnance universelle.. quelquechow 
connue un ré.uuié d'ignorance, d'ê 
goïsme, d’hypocrisie et de lâcheté 

Tâchez qu’on vous voie davan­
tage, ut alors, peut-être, se rendra- 
t-on mieux jurtice les uns aux au­
tres.

4

і plume, écrire une adresse, la sécher, 
toutes choses coinpliquies pour des 
simples. Pcu-à peu, on se lassa.. on 
çubit.. et même on désira le jour­
nal !.. Les veillées soift si longues 
parfois à la campagne !..

Oadegué n’ignorait rien de tout 
eela. Chaque jour, une de 
stores se chergeait de le renseigner 
sur les faits et gestes des deux cu­
rés. Mais, chose curieuse, ce foudre 
de guerre pendant la passivité des 
catholiques, se trouvait tout déso-

puis, d'offici', aidé par Pascale, a- 
honnait toute la carrière au jour­
nal catholique du département

Il flt ce coup d Etat avec bon­
heur, riant d’avance de la tête ahu­
rie de* carriers avances, quand ils 
recevraient, sous bande imprimée, 
le journal de l’évêohé.

—On vous renverra le* premiers 
numéros, disait-il à l’employé pré­
posé aux abonnements.. Il y aura 
peut-être des injures eut là bande

- ’-U ^

Шшівcré-
Bechahd, contremaître 

de la carrière des Bas-Herbiers.
mm : 4

Cette lettre, d’une écriture louf. 
de. mais où la pensée mattress jail­
lissait partout, malgré la.misère ..mai* continuez, c'est moi qui
deemots, fit rougir l’abbé Éour- payai.. rienté par ee mouvement en avant,
geois jusqu'à la racine des cheveux En effet, il y en! des fureurs, «u Méilition méthodique et e tlme de 

—C'est vrai, uiumura-t il, en b moins extérieure», dans les maison* ee qui s’était produit jadis d’une
de troglodytes creusées au flanc de façon spontanée et violente à l’é-
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Les Petits
Ontariens

Le dernier numéro du Pawb- 
Teiips (537) contienthuil morceaux 
de musique dont voici les titres :

10 Les Petits Ontariens, solo et 
chœur à trois voix égales, dédiés à 
leurs vaillantes institutrices.

20 Ma Chère Mignonne, confiden­
ces créées par H. Pellerin.

30 Nini Valse, pièce’ très brillan­
te pour le piano.

40 Souvenirs du Canada, valse- 
lancier sur des airs canadiens. *

50 Loin de Lui ! nouveauté pa­
risienne créée par Germain.
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

f ARIF D'ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance
CANADA

L’Allemagne $\ elle est battue■ ■*

■H
WWiMiâ

m
ШFondée en ÎOOO

c Ч&ЙLA BANQUE PROVINCIALE
1-а “Tribune” compare la guerre actuelle à la guerre 

•civile aux Etats-Unis.

Les Allemands parlent seuls de la paix

ETRANGER ШDU CANADA
Incorpore» per Aete te Parlement en juillet 1900
Siègh^Central : .y et 9, Place d’Armes, Montréal.
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TARIF DES ANNONCES
New-York.-Sous le titre tiel. Graduellement, les ar- 
,, , e*Iî3®>ne' si elle est bat- mées de son ennemi se firent 

tue la Tribune” dit аиіоцг- plus fortes. Ses propes rangs 
d hur dans sou premier edito- s’éclaircirent. Le monde enti- 
rial :

“S’il y avait besoin de com­
paraisons entre la situation 
exacte et la situation appa­
rente du conflit d’Europe, on 
la trouverait sans difficulté 
dans les déclarations d’hom­
mes publics allemands de 
journaux allemands et du 
peuple allemands lui-même.
Après quinze mois de sacrifi­
ces, après des victoires des tri­
omphes qui n’ont pas eu d’é­
gaux depuis le temps de Na­
poléon,- qui donc parle de 
paix ?

“Prenez les déclarations dés 
hommes d’Etat allemands, 
prenez les commentaires de la 
paroisse ; peut ou se caeherle 
fait que partout, apparait le 
mot de paix.

“Une paix victorieuse”, ou 
quelqu’autre sous abjectif, voi­
là ce qu’on dit, mais on n’en 
parle pas moins de paix. Dés 
voyageurs qui reviennent jus­
tement d'Allemagne, s’accor­
dent à dire que le seul qualifi­
catif qu’on peut donner à la 

Points const rvés sur lOo pour le confiance allemande se trouve
dans l’appréhension d’une

Annonce» légale», première insertion, la ligne .................................................... io et»
" “ I»r insertion subséquente, la ligue.......................................... sets

Annonce», (A vendre ou à louer) ne dépassent pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente. ...ascts 

4 cts

Capital autorisé, 
Capital payé et surplus,

18,000,000.00
$1,668,000.84
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dp suetursaUs duns Us firoviucts it Quitte, d'Ontario il du N.-Brunswick.

OoaxMil d’Admlubatrn tloxs 
Président > . M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Ltée.

Adm. dn Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Pré». - M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of thewood Milling Co.

Avis de naissances, mariages et décès................. ................. ..........
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

w „ , , . . par cheque insertion.... «5 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

er aidait à armer et à fournir 
de munitions les armées du 
nord, tout comme le monde 
entier aide aujourd’hui à ar­
mer et à fournir les alliés.

“Tout cela n’a pas sauté 
aux yeux, dès les débuts mè­

ne le comprit que vers 
la fin de la guerre civile. L’a­
battement, le désespoir étaient 
généraux, à certaines heures, 
quand, ainsi que nous le voy­
ons maintenant, la victoire du 
nord fut apparente. Comparez 
la dépression qui se produisit 
dans le.nord après la campa­
gne inutile de Wilderness à 
Cold Harbor, avec la dépres 
sion qui se manifeste aujour­
d’hui en Angleterre et 
avez une juste proportion.

“Le seul fait significatif 
dans la situation militaire de 
l’heure présente, est que l’Al­
lemagne est à saigner à mort. 
Les soldats allemands 
trois fronts différents tuent 
les Anglais, les Français, les 
Russes et les . Serbes, mais 
four faire contre poids, 
ci tuent des Allemands. La 
terrible dépense d’hommes 

guerre prolongée. La paix allemands est tout a fait dis- 
mamtenant pour les Alle­
mands signifierait la victoire, 
mais l’an procitai n ?....

La “Tribune” commémore 
ensuite les succès allemands 
à ceux des troupes confédé­
rées dans la guerre civile 1 a- 
méricaine. Si on tient compte 
des différences de proportions, 
dit il, l’essentiel,le fait acquis, 
reste le même.

“A lire l’histoire, à tout 
repasser les événements de la 
guerre ' civile américaine on 
sent que le sud était voué à 
la défaite ; à moins d’un suc­
cès hatif sur les champs fie 
bataille. Ses troupes inférieurs 
en nombre, avec une popula­
tion moins grande, privé de 
son commerce maritime, pau­
vre en ressources, le sud était

Vice.-Prés. "Canadian Pacific Ky Co" 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Ltée." 

M. L.-J.-O. BBAUCHBMIN 
De 1» Librairie Beauchemin, Liraiteé 

M. TANCRBDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Général du 
Crtdit Roncier Fresco Canadien
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les yeux et ont lesjlieut continuel­
lement ouverts. La première semai­
ne on dira : ma chère petite Anne. 
Après quelque mois, ce serait Anne 
tout court et après 
étonné d’en tendre crier “pauvre 
ANE”.

Л0Ш LOCALES E

me on
M. G. M. BOSWORTHLe juge Carleton de la cour du 

comté est en ville cette semaine et 
MM. les avoc «U sont très affairés. 
Il y avait, parait-il, *ix causes sur le 
role, mais une a été réglée hors de 
cours.

wun au ou est

іCette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Stsrcursalr t

BUREAU BE CONTROLE
(COMMtSSAIRXS-CXKSBVRS) 

Prés : Нон.’Em Autx. LACOSTE
Rx-Jafe es chef de la Cour dn Base dn Roi
Vice-Prés : Dr-B. P. LACHAPELLE 
Adm. dn Crédit Foncier Franco Canadien 

Нон. N. PBRODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Li*ht Heat ft Power Co.

BDJnVJYDSTOjy, JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

ou ar-

M. George Fournier qui réside au 
milieu de nous depuis près d’un au, 
comme inspecteur des gardiens de 
pont, est allé passé quelques jours 
dans sa famille la semaine dernière 
il nous est revenu comme toujours 
gai et joyeux.

:

ЯMde A. M. Chamberlaiid.de Grand 
Falls, était en visite au comment île 
la semaine chez sa mère Mde Vve 
Diomie.

.

І
VOUS

M. et Mde Mortieau font part à 
leurs parents et amis de la naissan­
ce d’une fille baptisée sous les noms 
de Marie Cécile. Pyrrainet marrai­
ne, M. et Mde Benjamin Labbé.

M. Philippe Martin nous est re­
venu ces jours derniers après avoir 
passé l'été à la Rivière Bleue 

—o—

M. et M le J. B. Levesque, de Clair 
étaient de passage à Eduiundston 
ces jours derniers.

*—o —
M. Roch Noreau, représentant de 

la maison Thibodeau Frères & Cio, 
de Québec était dans notre vil e ces 
jours passés dans l’intérêt de sa 
maison.

1

NOTICE
Dont forget the place
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atceux-

Edmundeton, ЗХГ. 23

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tunned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emeiy Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIM0NDS & DISS-

mois d’Octobre.
District No. 2

Grade V —Julie HadJad 91, Ger­
trude Lang 89.

O'ude IV — Laura Lang 95, Ca­
therine Lahay 94. Emeiy Haddad 
84, Alvine Albert 74.

tirade HI —Come Levasseur 87, 
Clara Levasseur 84, Edna Marquis

proportionnée à ce qti’elle en­
lève à ses ennemis quoique, 
pris collectivement, leurs per­
tes unies puissent dépasser 
celles de l’Allemagne.

“Ça peut prendre un an, 
deux ans, pour saigner l’Alle­
magne, tandis qu’il en fallut 
quatre pour moudre le grain 
de la confédération américai­
ne. Mais, .me chose que tout 
homme désireux de compren­
dre la guerre doit reconnaître 
c’est que l’opé 
sent graduellement, 
lentissement, et que, pendant 
qu’elle se développe, l’Alle­
magne continue à manquer 

coup de remporter la vic­
toire décisive.
PASSONS AUX BALKANS

“Pour aller dans les Bal­
kans, l’Allemagne a dû aban- 

tie nouner sa poussée contre les 
Russes. A part une opération 
locale contre Riga, tout son, 
grand effort pour broyer la 

“C’est justement cela que puissance militairede Russie, 
le sud pouvait pas faire. Il a été abandonner, et la Rus- 
pouvait gagner des batailles, s*e a maintenant le temps et 
remporter les campagnes, o- l’occasion de se remettre, tout 
oérant tout comme le font les com me pour la France et V An- 
Allemands, sur des lignes in- gleterre, après la grande ba- 
térieures, il pourrait conceu- ta*lle dc la Marne et de l’Y- 
trerdes forces supérieures sur scr Dans l’ouest, l’Allemagne 
le point important tandis que, sc cramponne, et c’est tout 
en général il avait des forces Dans l’est, excepté autour de 
inférieures, mais ces victoires Russie a l’offensive,
u’avaient aucune portée en cé pourtant, l’Allemagne n’a 
qui avait trait au coup cssen- envoyé que 250,000 hommes

л J dans les Balkans.

Mme Joh 1 Soucy de Glerdyne, 
ét.ilt dans notre ville hier.

A —O—
, M Hypolit-; Côté, tie Sieges est 

venu à Eilniundston ces jours der­
niers par allairea. 77.

w. Assiduité.
Julie Haddaiî, Gortrnde Lang. 

Catherine Lahay, Alvine Albert, 
Ein.i Marquis, Clara Levasseur, 
Alexine Plourde, Derilda Plourde, 
Albert Plourde, James Lahuy, Jo- 
sepbel Soucy, Alpha Martin.

Une Institutrice

M. Jos Pineau, représentant de 
la 1 ùaison Eastern Mfg. Co. de bte- 
Flavie était ces jours derniers en 
visite chez sa sœur Mde Max D. 
Cormier.
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We also buy and sell Lumber of all kinds. Lone 
lumber and random, Shingles, laths, Telegroph Poles, ' \ ■* 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

ration progres- 
sans ra-

-

M Jos Guy qui était dans l’Ouest 
canadien depuis près de 2 ans est 
revenu dans sa famille depuis quel 
qtivs jours.

Give us a call and we will" give you all informa­
tions free. -EWIUNDSTON HOTEL son

2-,-.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

MM. Moïse Corn®, Cabano ; C.
Gaudreau, Ft. Fairfield ; Hilaire 
Como, Clair ; J. B. Levesque,Clair; voué à la défaite à moins 
Dénis Gorneau, St-Hilaire ; Alphe Taune éclatante victoire 
na Beaulieu, Cabano ; Joeeph La- viellt prévenir tout cela, 
plaute, Withworth ; Tommé Cyr, TOT OU T XRD L’ALLE- 
St-Frauçois ; Henry Soucy, Clair ■ MAGNE PERIRA
Théo. Tardif, Ledges ; J. B. Ber 
nier, Baker Brook ; J. N. Morin,
Québec ; Alsime Levasseur, Coti- 

! Edouard Vasseur, Five Fin 
géra ; Emile Nadeau, Five Fin-

Rivière-Bleue m
1-

Après une maladie de quelques 
jours seulement, M. Ferdinand 
Blais cultivateur très connu de cet­
te paroisse est mort mercredi le 20 
courant. Les funérailles ont eu 
lieu samedi matin au milieu d'un 
grand concours de parents et amis 
de la famille. Conduisaient le deuil 
Mde. Ferdinand Blais son épouse, 
ses deux fils Henri cl David, 
trois filles Valérie, Yvonne et Ar 
mida, et son gendre Sir J. Mi- 
chaud employé aux usines de l'In 
ter colonial à la Rivière du Loup 
est Лий ici pour cette circonstan­
ce. Portait la croix M. Amédée 
Goulette, le cortège funèbre était 
conduit par M. Alex Bérubé; les 
porteurs étaient MM. George Mor 
neau et soi-, fils Jos Morueau, Na 
poléou Labrie et Isidore Labrie. A 
la famille en deuil nous offrons nos 
sincères condoléances.

i. W. LUCAS bfi:Tf*
B<ajnŒ-u.3a.a.stoaa., ЗіТ. B.nors '

------ IVCall

Grand Concert Sacré
Dimanche, le 7 Nov. a 8.30 P. M.

'ЗРоиг (SLroix Жоиде”
—PROGRAMME—

geis.

New Victoria Hotelses

MM. Henry Soucy, Caron Brook; 
Henry Miller, Andover ; R. R. Bra 
dley, St John ; 0. Willis, Fort 
Kent ; Cérile Gervais, St-I^onard: 
H. A. McClary, Fredericton ; Fred 
Tardif, St-Jacques ; Sévériii Côté, 
Cabano ; George R. Bourgoin. St- 
Léonard ; R. J. Farnham, Aroos­
took ; Jos rineau’t, Mont-Joli ; A 
F. Tardif, St Léonard ; Wi iie 
Lynch, St-Léonard ; E P. Nadeau 
St-Léonard ; Fiauk Surette, St- 
Léonard ; Frank Gauvin ; St-Léo­
nard ; M. Costigan, Grand Falls ; 
Edmond Bourgoin, St-Léouard i 
Antoine Thibodeau, **
Fred CollinЛ 
Robert Martin 
Jas Gauvin
R. R. Bradley, St-John ; F. S 
Fearney, St Léonard ; Michel Cyr, 
St-Léonard ; Max Clavette. St- 
Léonatd ; M. et Mde J. B. Leves­
que, Clair ; Denis Michaud, St- 
Léonard ; Arsène Pelletier, Ledges; 
Théophile Thibodeau, St-Léonard 
°' Tardl', St-I^onard ; Philip­
pe Sirois, Siegas ; David Albert, 
Clair ; Willie Lynch, St-Léonard 
Délits Caron, Raker 
Houlette, Mellevjll.
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AVIS AUX DAMES Ш '

You can find
Excuse* Enough

For not doing the thing 
which you ought to do. You 
eau persuade yourself that 
you can get along somehow 
without a business training. 
Your reason dictates that you 
should btiow more. What is 
the use of fooling yourself by 
saying, you havn’t the time 
or the money, that it is too 
hard, or other lame ■ excuses.

Get a business course now, 
attend the Moncton Business 
College.
Moncton, N. B.

A partir d’aujourd’hul je vendrai 
à très bas prix mes chapeaux et 
j’ai lui grand choix de nouveau* 
que je v iens de recevoir ; venez le* 
voir et vous constaterez par vouif 
uiéines. Je donnerai aussi mes 
corsets à très bas prix.

lo Ouverture, orchestre A. Marche de» Alliée.
B. Pour la Victoire.

Le Crucifix
Emile Simard et P. H. Laporte. 

Sun light Land.
Melle Annie Pelletier

Wood

Cornstock

FaukbAttention ! jeunes gens.
Vous qui 11 ’êtes pas encore ma­

riés. “Ouvrez bien les yeux" et ex­
aminez soigneusement les défauts 

y de la personne avec laquelle vous 
allez vous obliger a vivre unis pen­
dant toute votre vie, afin de la con­
naître et d’être à temps de reculer 
s’il y a lieu.-- Et lorsque vous se­
rez mariés. Oh I alors, c’est une 
autre affaire,“fermez bien vos deux 
yeux” sur les défauts de la persou- 
ne que vous avez épousée.

Qn’a‘rrive-t-il le plus souvent ; 
S agit il de se marier pu fait des 
promesses, on fait du cajolages on 
se marie les deux yeux oustii emeut 
fermés. A peine marié, ou rouvre

2o Chant, duo
Josette Canukl, '

Eduiundston ' N. B. àg
Зо Chant, Bloab

Dame Vve W. F. Bourgoin dési­
re annoncer qu’elle vient de repren­
dre son hôtel, le “New Victoria!’. 
Le patronage du public voyageur, 
est sollicité. Bonne table, bonnes 
chambres. A deux pas des stations 
du Pacifique et du Témiscouata.

4o Vue animée. 
5o Chant, Lakuné, Ton doux Regard se voile.

■ Dr P. H. Laporte.
Dr Albert Sormsny.

La < iroix Rouge.
Les deux Grenadiers.

Dr Emile Simard.

Capt. A Lawson

Au Piano : Mde Dayton et Melle Thibault 
Violons ; Dr Simard, F. Dayton, P, Laporte, S. Laporte,

, * " "*'■

Delibes

m .
60 Declamation, 
7d Orchestre,
80 Chant,

VEBDI
Schuman

І
MA VENDRE r .Geo. J. Schmidt, 

Principal. y 5

U
i 9o Allocution.Au Lac Baker : un char de both, 

érable sec fendu, 4 pieds de long. 
Bonnes conditions.

S’adresser à :
ШШ®’" ж:
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/Mo Vue Animée
Annoncez dans;

Вгооі$ ; N. DENIS Z DAIGLE,
Lac Baker. Le Madawaskam ssm
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